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Attentif au bien de rAdniiniftratîon

comme à celui de la Religion , M. Pic-

quet avertifibit les chefs de la Colonie

des abus dont il étoit témoin. Il Ht

,

par exemple , un Mémoire contre l'éta-

bliffement des traiteurs qui étoient ve-

nus s'établir au Long-Saut & à Caril-

lon pour faire la traite ou le commerce,
qui tronu)oicnt les Sauvages, en leur

vendant fort cher des chofes inutiles,

& les empêchoient de venir jufqu'à la

Million , où on les auroit détrompés

,

infcruits dans la Religion , 6c attirés à

la France.

Les garnifons que Ton établiflbit dans

les Miflions contrarioient beaucoup les

projets à& notre Miflionnaire. » J'ai déjà

vu, difoit-il dans un Mémoire , avec

confolation fupprimer celles qui étoient

au Saut Saint-Louis 6c au lac des deux
Montagnes , 6c je penfois que le Gou-
vernement, informé par cTautres que
par moi du tort qu'elles font tant à la

Keligion qu'à l'Etat , ne manqueroit
pas de retirer bientôt celle qui eft à

la Préfentation , où elle eft aulli inutile

Ôc bien plus pernicieufe que dans les

autres Miffions. Perfonne ne connoît

mieux que moi les défordres
,
qui aug-

mentent à mefure que l'on rend cettç


